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Frantz Fanon, psychiatre antillais, militant de l�indÃ©pendance algÃ©rienne au sein du FLN,
avait publiÃ© durant les annÃ©es 1960 un livre intitulÃ© Les DamnÃ©s de la terre.

Le titre de ce livre de rÃ©fÃ©rence a Ã©tÃ© empruntÃ© et revu par Djamel Ould AbbÃ¨s, ministre
de la SolidaritÃ© nationale, qui qualifie aujourd�hui, en 2007, de damnÃ©s de la mer les candidats Ã 
l�Ã©migration clandestine, appelÃ©s communÃ©ment les harraga. A l�ouverture de la
rencontre-dÃ©bat, autour des jeunes expulsÃ©s d�Europe et des harraga, organisÃ©e ce jeudi par
le dÃ©partement de M. Ould AbbÃ¨s, une minute de silence a Ã©tÃ© observÃ©e en hommage aux
personnes dÃ©cÃ©dÃ©es en mer en tentant via une barque de fortune d�atteindre leur destination
de rÃªve, d�aller vers un monde meilleur. Plus de 2340 immigrants clandestins algÃ©riens ont
Ã©tÃ© secourus en pleine mer ou interceptÃ©s sur les cÃ´tes au cours de ces trois derniÃ¨res
annÃ©es. PrÃ¨s d�une vingtaine de harraga trouvent la mort chaque annÃ©e au large des cÃ´tes
algÃ©riennes avant d�arriver Ã  leur destination en Europe. 761 ressortissants ont Ã©tÃ© rapatriÃ©s
de l�Espagne durant uniquement le premier semestre 2007. D�aucuns estiment que ces chiffres sont
effrayants, d�oÃ¹ la nÃ©cessitÃ© d�enclencher une rÃ©flexion et de mettre en place une stratÃ©gie
de prise en charge de cette population fragile, et ce, afin de faire face Ã  ce flÃ©au. Ce
phÃ©nomÃ¨ne de harraga est nouveau et Ã©trange, selon le reprÃ©sentant du gouvernement. Il a
pris des proportions alarmantes depuis l�an 2000.  La rencontre de jeudi, premiÃ¨re du genre et Ã 
laquelle ont assistÃ© des reprÃ©sentants de ministÃ¨res et de la sociÃ©tÃ© civile ainsi que des
diplomates de 13 pays africains et europÃ©ens, a permis de lever le voile sur une situation
dramatique et une rÃ©alitÃ© amÃ¨re. L�Ã©migration clandestine ne touche pas uniquement le jeune
chÃ´meur en quÃªte d�un emploi dans son pays de rÃªve, mais aussi des fonctionnaires, des
Ã©tudiants, des commerÃ§ants, des femmes, des handicapÃ©s, des enfants Ã¢gÃ©s d�Ã  peine 12
ans. En somme, la catÃ©gorie concernÃ©e par le phÃ©nomÃ¨ne de harraga est la couche
moyenne. La mal vie, la pauvretÃ©, le sentiment d�exclusion, le manque de perspectives
dâ€™amÃ©lioration des conditions de vie, le bien-Ãªtre, la dÃ©couverte d�autres horizons sont
autant de facteurs dÃ©clenchants qui poussent ces AlgÃ©riens Ã  affronter la mer, Ã  prendre des
risques dÃ©mesurÃ©s pour rejoindre l�Espagne, l�Italie, la Grande-Bretagne, la France ou alors la
Suisse. Auparavant, la France Ã©tait la destination la plus prisÃ©e par les harraga, aujourd�hui la
donne a changÃ© de mÃªme que le lieu d�embarquement. 65% des personnes qui tentent de
prendre le large de maniÃ¨re clandestine sont originaires de l�Ouest, 34% du Centre, 1,5% de l�Est et
1% du Sud. Le slogan tant adorÃ© et scandÃ© par les harraga est : « Vaut mieux Ãªtre dÃ©vorÃ©
par les poissons que par les vers de terre ». De par le passÃ©, l�AlgÃ©rie Ã©tait un pays de
passage, aujourd�hui il est devenu un pays fournisseur d�Ã©migrants clandestins.  La gendarmerie et
les forces navales ont renforcÃ© dans un premier temps la sÃ©curitÃ© sur la cÃ´te ouest,
notamment Oran, Tlemcen, Mostaganem, et par la suite sur la cÃ´te est, Ã  savoir Annaba. La
sÃ»retÃ© nationale a tirÃ© la sonnette d�alarme au dÃ©but des annÃ©es 2000. Un reprÃ©sentant
de la DGSN a qualifiÃ© de clÃ©ment le dispositif lÃ©gislatif se rapportant Ã  la lutte contre
l�Ã©migration clandestine, l�intervenant a Ã©voquÃ© son insuffisance et sa faiblesse d�oÃ¹
l�impÃ©ratif de son durcissement. En prÃ©sentant l�Ã©tat des lieux, les reprÃ©sentants du
ministÃ¨re de la SolidaritÃ© ont donnÃ© le nombre dâ€™expulsÃ©s (des personnes ayant purgÃ©
une peine de prison) et des reconduits (des personnes interpellÃ©es lors d�un contrÃ´le de police).
Ces trois derniÃ¨res annÃ©es, il y a eu 5408 expulsÃ©s et 10921 reconduits.  Selon M. Ould
AbbÃ¨s, 4000 Ã  5000 immigrÃ©s illÃ©gaux tentent de rejoindre les pays de l�Union europÃ©enne et
2,5 millions rÃ©sident de maniÃ¨re illÃ©gale en Europe. Dans son intervention, l�officier des forces
navales algÃ©riennes a rÃ©vÃ©lÃ© que plus de 2340 harraga ont Ã©tÃ© interceptÃ©s en pleine
mer ou sur les cÃ´tes algÃ©riennes durant la pÃ©riode 2005 Ã  2007. L�intervenant a soulignÃ© que

El Watan Page 2/3

http://www.elwatan.com


Des fonctionnaires parmi les harraga

1302 de ces candidats Ã  l�Ã©migration clandestine ont Ã©tÃ© interceptÃ©s au large et sauvÃ©s
d�une mort certaine, tandis que les autres ont Ã©tÃ© apprÃ©hendÃ©s sur les cÃ´tes (plages ou
ports) au moment oÃ¹ ils s�apprÃªtaient Ã  embarquer. Depuis le dÃ©but de l�annÃ©e 2007 et
jusqu�Ã  septembre en cours, 918 harraga ont Ã©tÃ© sauvÃ©s, alors que 1382 ont Ã©tÃ©
interceptÃ©s par les forces navales en 2006 contre 336 en 2005. L�intervenant explique dans ce
contexte que l�Ã©migration clandestine s�opÃ©rait avant septembre 2005 Ã  partir de Beni Saf dans
la wilaya de AÃ¯n TÃ©mouchent et s�est Ã©tendue par la suite le long de la cÃ´te ouest du pays
jusqu�Ã  Mostaganem. L�officier des forces navales admet que malgrÃ© la vigilance de leur
institution, le nombre de harraga interceptÃ©s en pleine mer a augmentÃ© entre 2005 et 2006,
ajoutant nÃ©anmoins que « grÃ¢ce Ã  la coopÃ©ration des forces navales avec la Gendarmerie
nationale et la direction de la SÃ»retÃ© nationale, le nombre des harraga interceptÃ©s en mer a
baissÃ© en 2007. En revanche, la cÃ´te est du pays a, par la suite, connu le mÃªme phÃ©nomÃ¨ne
avec comme destination l�Italie, Annaba est devenu le lieu de rendez-vous : preuve en 2007 quelque
442 harraga ont Ã©tÃ© interceptÃ©s en mer au cours d�opÃ©rations de recherche  et de
sauvetage ». Pour faire face Ã  ce phÃ©nomÃ¨ne qui prend de l�ampleur, le confÃ©rencier soutient
que les forces navales assurent une surveillance permanente des cÃ´tes et une surveillance
renforcÃ©e notamment sur les ports isolÃ©s.  Evoquant l�aspect juridique, il estime que
l�embarquement de maniÃ¨re clandestine sur des navires marchands Ã  destination de l�Ã©tranger
est un dÃ©lit, mais aucun texte de loi ne punit le fait de prendre une embarcation de fortune, comme
c�est le cas pour la plupart des harraga.Par ailleurs, SaÃ¯d Musette, chercheur au CREAD, a
soutenu que les salariÃ©s sont les premiers qui sont tentÃ©s de quitter le pays, suivis des
Ã©tudiants, puis des chÃ´meurs...  Le continent africain est particuliÃ¨rement affectÃ©.
« L�Ã©migration clandestine est liÃ©e Ã  la proximitÃ© gÃ©ographique. Le phÃ©nomÃ¨ne
dÃ©passe le Maghreb, et l�AlgÃ©rie plaide pour un traitement global et non bilatÃ©ral, donc il faut
initier un dÃ©bat au sens large », a soulignÃ© M. Musette, qui estime que le phÃ©nomÃ¨ne de
harraga a toujours existÃ©, les clandestins se rendaient Ã  leur destination prisÃ©e via le Maroc  et
la Tunisie. Toutefois, lorsque ces deux pays voisins ont renforcÃ© le contrÃ´le au niveau de leurs
frontiÃ¨res, les harraga algÃ©riens se sont rabattus sur les cÃ´tesalgÃ©riennes.
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